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Q u ' e s t - c e q u ' u n e 

S Œ U R B L A N C H E ? 

Poser cette question, c'est provoquer des réponses diffé­
rentes. Dans certaines régions, on appelle communément 
Sœurs Blanches des religieuses vêtues de blanc, comme on 
donne à d'autres le surnom populaire de Sœurs Bleues, 
Sœurs Noires, Sœurs Grises, suivant la couleur de leur 
costume. 

En réalité, une Sœur Blanche authentique fait partie 
de la même famille spirituelle que les Pères Blancs, et cette 
fraternité, plus encore que la teinte de son vêtement, lui a 
valu ce titre. 

Depuis plus de cinquante ans, l'appellation de Sœur 
Blanche du Cardinal Lavigerie est devenue synonyme du 
nom officiel que la religieuse porte dans l'Église: Sœur Mis­
sionnaire de Noire-Dame d'Afrique. E t ces deux titres, se 
complétant, disent à la fois son origine, ce qu'elle est, ce 
qu'elle fait. 

O R I G I N E 

Les Sœurs Missionnaires de Notre-Dame d'Afrique ont 
été fondées par le cardinal Lavigerie pour donner à l'A­
frique païenne et musulmane des apôtres spécialement 
consacrées au relèvement de la femme indigène. 

Cette pensée d'Instituts religieux voués uniquement 
aux Missions d'Afrique, le cardinal la faisait approuver par 
le Souverain Pontife en 1867. L'année suivante, il créait la 
Société des Missionnaires d'Afrique (Pères Blancs), et 
en 1869 il fondait une congrégation de religieuses destinées 
à porter la civilisation chrétienne jusqu'au centre du 
Continent noir. 

En fait, les premières Sœurs Blanches s'occupèrent 
surtout de l'éducation des orphelines arabes et kabyles re­
cueillies par Mgr Lavigerie, lors de la grande famine 
de 1867. 
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Mais déjà le fondateur inculquait à ses religieuses son 
zèle dévorant pour l'évangélisation de l 'Afrique, qui devait 
rester la caractéristique de l ' Insti tut et déterminer tant de 
vocations missionnaires. 

Dès 1871, M g r Lavigerie envoyait ses Filles à Laghouat, 
aux confins du Sahara; en 1873 il les installait dans la 
plaine du Chéliff. E n 1878, les Sœurs fondaient leur pre­
mier poste en Kabyl ie , et en 1882 elles s'implantaient en 
Tunisie. 

Le grand nom du fondateur, ses appels lancés à travers 
le monde en faveur des populations africaines jusqu'alors 
si délaissées, amenaient à la nouvelle Congrégation des 
jeunes filles de différentes nations. 

L e cardinal Lavigerie s'en réjouissait: « M o n ambit ion, 
écrivait-il , est qu'en parlant de cette petite Société, on 
dise qu'elle est catholique par excellence. » E t pour con­
firmer ce caractère supra-national, il ouvrait deux postu­
lats, l'un en France, l'autre en Hollande, dès 1887. 

Cette même année, la Congrégation prenait rang parmi 
les Instituts de droit pontifical. 

A la mort du fondateur, en 1892, le Saint-Siège lui ac­
cordait l'autonomie complète, la supérieure générale rele­
vant directement de la Sacrée Congrégation de la Propa­
gande. 

Deux ans plus tard , les Sœurs réalisaient enfin le rêve 
du fondateur et s'implantaient en Afr ique noire, au T a n -
ganika. Le Congo belge les accueillait en 1885, le Soudan 
français en 1897, l 'Ouganda en 1899, la Rhodésie en 1902. 
Puis ce fut l 'Urundi en 1906, le Kenya en 1907, le Rwanda 
en 1909, le Nyassaland en 1911, la Côte-d' Ivoire en 1912, 
la Côte-d'Or en 1928, la Guinée française en 1938. 

Chaque année voit s'ouvrir de nouvelles maisons: on 
en compte actuellement (1949) 138 en Afrique. 

Parallèlement se développent les postes hors de 
l 'Afrique: postulats, noviciats, procures existent mainte­
nant en France, en Belgique, en Hollande, en Allemagne, 
en Angleterre, au Canada, aux États-Unis. Ces 34 maisons 
soutiennent l'effort missionnaire et fournissent à la Con-
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grégation le personnel et les ressources indispensables au 
développement des œuvres. 

C E Q U ' E S T U N E S Œ U R B L A N C H E 

Cette Sœur Blanche, que l'on rencontre en Afrique 
toute vêtue de blanc, ou ailleurs, tout enveloppée de noir, 
qu'est-elle au juste ? 

Son titre officiel la définit: une Sœur Missionnaire de 
Notre-Dame d'Afrique. 

Religieuse-missionnaire: c'est sa vocation, sa raison 
d'être, et l'on ne peut dissocier ces deux termes sans mu­
tiler l'un et l'autre. 

Religieuse, la Sœur Blanche l'est essentiellement; « elle 
doit avoir une vie intérieure aussi intense qu'une Carmé­
lite ou une Visitandine » ; son but principal est de glorifier 
Dieu, de lui prouver son amour par le don total d'elle-
même, et la pratique des conseils évangéliques. 

Mais elle est religieuse-missionnaire; et cette qualifica­
tion n'est pas seulement surajoutée; elle s'intègre à sa vie 
et détermine tout à la fois sa spiritualité et les diverses 
formes de son activité extérieure. 

Religieuse-missionnaire, la Sœur Blanche a renoncé au 
monde pour appartenir au Christ, reproduire sa vie, Lui 
être une petite « humanité de surcroît » en laquelle II 
puisse continuer à aimer, à sauver ses frères. Par le Christ, 
avec Lui, en Lui, elle désire avant tout accomplir « ce qui 
plaît au Père »; c'est par amour qu'elle se soumet à la 
Règle, à l'observance intégrale d'une vie religieuse toute 
de renoncement et d'immolation. 

Religieuse-missionnaire, la Sœur Blanche tend à devenir 
une âme d'oraison, intimement unie à Dieu; mais elle n'est 
pas entrée en religion uniquement pour sauver son âme; 
elle a le souci, la hantise de ces millions d'infidèles qui ne 
connaissent rien du vrai Dieu, rien du Christ-Jésus i rien 
de la Vierge Marie; elle veut les sauver, leur porter l'Evan­
gile, leur ouvrir le ciel. Elle est prête, comme sa Règle le 
lui prescrit, à « ne reculer devant aucune peine, pas même 
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devant la mort, pour contribuer à étendre le règne de 
Dieu », et sa prière incessante n'est autre que celle du 
Christ-Jésus: « Notre Père... que votre nom soit santifié, 
que votre règne arrive! » 

Mais elle connaît la parole du Maître: « Sans moi, vous 
ne pouvez rien faire », et elle sait que l'influence étonnante, 
parfois bouleversante, de son action sur les indigènes, pro­
vient avant tout de son union au Christ-Jésus, dont 
l'intimité lui est assurée en sa présence silencieuse au Saint 
Sacrement, dans toutes les maisons de l 'Institut et dans 
tout ses postes de mission. 

La Sœur Blanche, Missionnaire de Notre-Dame 
d'Afrique, fait passer son ardente supplication par le 
Cœur Immaculé de la Vierge Marie, invoquée sous le titre 
de Notre-Dame d'Afrique. Un vœu mémorable lui con­
sacra la Congrégation en 1885, et toutes les religieuses 
tiennent à honneur de porter son nom. 

Elles se rappellent la tendre et filiale dévotion du car­
dinal Lavigerie envers Marie. Il affirmait n'avoir jamais 
pu faire aucun bien que par l'intercession et la protection 
spéciale de la sainte Vierge. « Les missionnaires, ajoutait-il, 
ne feront jamais rien que par son secours. » Aussi les Sœurs 
confient-elles tout à Notre-Dame: la famille qu'elles ont 
quittée et qui leur reste si chère, le soin de leur sanctifica­
tion personnelle, la conversion de l'Afrique. 

V I E I N T É R I E U R E — E S P R I T 

Ce zèle ardent, « flamme de l'amour », disait le car­
dinal Lavigerie, est basé sur une solide ascèse: le fondateur 
lui-même rappelait souvent aux premières Sœurs Blanches 
l'impérieuse nécessité de se sanctifier soi-même pour tra­
vailler efficacement au salut des âmes infidèles: « Vous ne 
convertirez ni ne sanctifierez personne, déclarait-il, si vous 
ne commencez d'abord par travailler courageusement vous-
mêmes à votre propre sanctification. » Il ajoutait: « L'a­
pôtre ne doit pas être saint pour lui seul, il doit avoir en 
lui une telle abondance de vie surnaturelle qu'il puisse la 
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répandre sur des milliers d'âmes, et les âmes les plus 
abandonnées. » La Règle, d'ailleurs, prévoit les moyens de 
<i conserver le précieux trésor de la vie intérieure au milieu 
des travaux de l'apostolat » : l'oraison quotidienne ne doit 
jamais être omise; la retraite annuelle de huit jours, en si­
lence; la journée de récollection mensuelle. 

Le cardinal Lavigerie voulait, pour ses religieuses, la 
marche ascendante vers la sainteté qui, seule, les ferait 
co-rédemptrices avec le Christ-Jésus. « Vous êtes appelées, 
leur disait-il, à faire ce que Notre-Seigneur a fait lui-même: 
sauver les âmes! Voilà votre vocation; qu'elle est sublime! 
Mais, pour la réaliser, vous devez aussi participer au 
sacrifice de Jésus... Vous aurez à souffrir en mission; vous 
souffrirez de la pauvreté, d'un climat extrême, des mille 
contrariétés de la vie... » Il leur laissait entrevoir la pers­
pective du martyre: « Levez alors les yeux au ciel, mes 
enfants, vous y verrez votre place; elle est parmi les 
vierges, parmi les apôtres, parmi les martyrs! » 

Et pour leur rappeler qu'elles doivent « être prêtes à 
tout souffrir, jusqu'à verser leur sang, pour le salut des 
âmes », le crucifix qu'elles portent sur la poitrine sera 
retenu par un cordon rouge... 

Cependant, le fondateur recommandait aux novices de 
bannir toute idée romanesque, et d'avoir toujours en vue 
ces deux mobiles, les seuls dignes d'une missionnaire: glori­
fier Dieu, sauver les âmes... « Il ne faut en vous aucun 
retour d'amour-propre, ajoutait-il, mais le renoncement 
total, le sacrifice le plus absolu... Lorsqu'il ne restera plus 
de vous que de la cendre, alors, Dieu fera par vous de 
grandes choses. » 

Ces grandes choses, c'était la conversion des infidèles; 
c'était surtout l'établissement de l'Église en Afrique. Le 
cardinal Lavigerie voulait ses filles animatrices de chré­
tienté; il ne craignait pas d'affirmer: « Dans cet immense 
continent où la femme est si dégradée et si malheureuse, 
l'apostolat le plus fructueux sera le vôtre... La femme est 
l'origine de tout, puisqu'elle est la mère... Par les femmes, 
on a la famille, par la famille, la société... » 
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FORMATION RELIGIEUSE 

On conçoit qu'une tâche si grandiose exige une sérieuse 
préparation: il faut certaines qualités d'esprit et de cœur 
qui ne s'improvisent pas, et de véritables aptitudes à une 
vie profondément religieuse. 

Une nature bien équilibrée, un bon caractère, du bon 
sens, sont nécessaires partout. Une religieuse missionnaire 
doit posséder un jugement droit, l'intelligence et l'instruc­
tion de base indispensables pour étudier les langues afri­
caines et elle doit adapter son enseignement au degré de 
culture des peuples qu'elle évangélise. Il y faut encore la 
santé suffisante pour supporter les fatigues de la vie apos­
tolique; la force d'âme et l'endurance qui maintiennent 
très haut l'idéal entrevu au départ, nonobstant les obsta­
cles et les difficultés de la route. 

La vie en commun, d'ailleurs, est une aide inappré­
ciable pour lutter contre le découragement qui, un jour 
ou l'autre, pourrait assaillir les Sœurs. Elles ne sont jamais 
moins de trois ensemble; loin de la terre natale elles 
éprouvent le besoin de resserrer les liens qui les unissent, 
et leur vie de communauté est empreinte de la charité la 
plus cordiale, la plus fraternelle... 

Pendant les deux ans consacrés à sa formation reli­
gieuse, la Sœur Blanche est initiée aux méthodes igna-
tiennes d'oraison, d'examen particulier; elle apprend à se 
connaître soi-même, à combattre ses défauts, à se renoncer 
par amour pour Dieu et pour les âmes... Elle s'exerce à la 
pratique de toutes les vertus, selon l'esprit de sa Règle; 
elle approfondit ses connaissances religieuses; elle com­
mence déjà l'étude des mœurs et des coutumes africaines; 
elle prend sa part des humbles travaux domestiques, car il 
n'y a pas de Sœurs converses, et elle se prépare ainsi à 
mieux « servir » en mission. 

Les quatre heures d'exercices de piété prescrits par la 
Règle la ramènent plusieurs fois par jour au pied du Taber­
nacle; c'est là surtout qu'elle prend conscience des graves 
obligations de la vie religieuse; là aussi qu'elle goûte com­
bien le Seigneur est doux... 
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VŒUX — E N G A G E M E N T A U X M I S S I O N S D ' A F R I Q U E 

Son noviciat terminé, la religieuse prononce les trois 
vœux d'obéissance, de pauvreté, de chasteté qui la lient 
au service de Dieu et des âmes. Elle y ajoute l'engagement 
spécial de « travailler dans les missions d'Afrique » d'après 
les Constitutions de l'Institut. Cet engagement, inclus 
dans la formule des vœux, fait vraiment de la Sœur Blanche 
une Africaine spécialement vouée au salut des infidèles. 
C'est à eux qu'elle portera le message du Christ. Sa vie 
missionnaire sera l'épanouissement de sa personnalité, le 
rayonnement de sa vie intérieure au service de l'apostolat, 
et sous la « consécration » de l'obéissance. E t c'est dans la 
joie qu'elle réalisera son œuvre magnifique... 

Œ U V R E S S A N I T A I R E S 

Les œuvres sanitaires, à elles seules, alignent des 
chiffres impressionnants: les statistiques de 1948 signalent 
113 dispensaires où sont soignés 6 millions d'Africains; 
44 hôpitaux et infirmeries indigènes hospitalisant plus de 
60,000 malades; 34 maternités recevant 15,200 femmes 
africaines; 34 cliniques pour enfants où sont inscrits 
11,400 nourrissons; 6 léproseries recevant à demeure 
1,200 lépreux, tandis que des dizaines de milliers d'autres 
sont soignés dans les dispensaires ou chez eux, par les 
Sœurs visiteuses... 

Œ U V R E S É D U C A T I V E S 

Les maisons d'éducation sont de tout degré: depuis les 
24 écoles supérieures préparant institutrices et infirmières 
aux différents diplômes d'état, jusqu'aux 28 jardins d'en­
fants appliquant les méthodes Montessori ou Decroly. 

Entre ces extrêmes, notons: 131 écoles primaires, 
28 écoles ménagères, 53 écoles artisanales, où l'on garde, 
en les améliorant, les techniques locales; de nombreuses 
colonies de vacances. 

Lorsque le cardinal Lavigerie consacrait à la Vierge 
Marie son Afrique, on y comptait à peine un millier de 
chrétiens indigènes. 
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En 1949, on trouve, dans ces régions, plus de 3 millions 
d'indigènes chrétiens et 600,000 catéchumènes. Mais il 
reste 28 à 30 millions d'infidèles à convertir. Sur ce nombre, 
14 à 15 millions de femmes à instruire, à sauver... C'est la 
tâche des Sœurs Blanches... Mais elles ne sont pas 2,000 
pour conquérir au Christ 15 millions de femmes africaines 
réparties sur des territoires aussi vastes que le Canada, et 
s'étendant de la Méditerranée au Zambèze, du Sénégal au 
Nyassa!... 

Tâche écrasante!... 
Tâche nécessaire!... 
Il faut qu' II règne ! 
Plus de 30,000 élèves sont inscrits dans ces établisse­

ments, tandis que cent mille autres reçoivent un enseigne­
ment plus rudimentaire adapté à leur mentalité primitive, 
mais qui les hausse à un niveau supérieur de civilisation et 
de moralité. 

Œ U V R E S D ' I N S T R U C T I O N R E L I G I E U S E 

Nous groupons, sous ce titre, les catéchismes prépara­
toires au baptême pour les filles et femmes catéchumènes; 
les catéchismes préparatoires à la première communion et 
s'adressant aux enfants chrétiens; les cours d'instruction 
religieuse donnés aux femmes catéchistes, aux militantes 
d'Action catholique; la préparation des adultes gravement 
malades, à la mort et au baptême; la formation des reli­
gieuses indigènes dans les noviciats propres à chacune de 
leurs Congrégations. 

Dans ces différents domaines, les chiffres rendent mal 
l'activité et l'influence des Sœurs... C'est par centaine de 
mille que, chaque année, femmes et jeunes filles africaines 
se préparent au baptême. Pour elles, les religieuses orga­
nisent des catéchismes en plusieurs sections, suivant 
qu'elles sont au début, au milieu ou à la fin de leur caté-
chuménat, dont la durée ordinaire est de quatre ans. 

Les catéchismes préparatoires à la première commu­
nion présentent aussi des organisations différentes, suivant 
les régions et les vicariats apostoliques. Tantôt les enfants 
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chrétiens sont réunis à la mission pour un mois ou deux, 
tantôt les Sœurs se chargent de faire des tournées catéchis-
tiques s'étendant à plusieurs villages. 

La préparation des malades au baptême est également 
une œuvre délicate, exigeant beaucoup de tact et de savoir-
faire, avec une connaissance parfaite de la langue et des 
coutumes. 

Enfin, la formation des religieuses indigènes est l'œuvre 
de choix des Sœurs Blanches, celle qui prépare leurs rem­
plaçantes pour l'avenir. 

Les missionnaires, destinées à planter l'Église en terre 
infidèle, doivent, en effet, doter cette Église de tous les 
organismes nécessaires à son bon fonctionnement; et les 
Sœurs indigènes sont appelées à remplir, dans leur pays, 
un rôle similaire à celui que les religieuses enseignantes, 
hospitalières, visiteuses, remplissent en Europe. Déjà l'on 
compte, en Afrique noire, 17 congrégations de Sœurs indi­
gènes totalisant un millier de religieuses professes, 160 no­
vices et près de 200 postulantes. Mais on devine l'ensemble 
de qualités naturelles et de dons surnaturels nécessaires 
pour mener à bien une telle œuvre! Formation religieuse, 
formation intellectuelle et technique doivent transformer 
ces jeunes filles, au lourd atavisme païen, en des religieuses 
authentiques, des Épouses du Christ, entièrement dé­
vouées au salut de leur peuple... 

P R É P A R A T I O N A P O S T O L I Q U E D E L A S Œ U R B L A N C H E 

Pour s'adonner à des œuvres aussi diverses, la Sœur 
Blanche doit être munie d'une triple préparation: tech­
nique, africaine et missionnaire. Parmi celles qui entrent 
dans l 'Institut sans être munies des diplômes indispen­
sables à l'exercice d'une activité sanitaire ou éducative, un 
certain nombre sont envoyées, après leur profession reli­
gieuse, dans diverses écoles où elles prépareront l'un ou 
l 'autre des diplômes d'état qui feront d'elles l'infirmière, 
l 'assistante sociale, la visiteuse d'hygiène, le professeur 
d'enseignement ménager, la jardinière d'enfants, la maî­
tresse de classe, l'assistante catholique de l'enfance, com-
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pétente et toujours aux écoutes pour se perfectionner sans 
cesse. 

Quant aux Sœurs initiées aux travaux ménagers ou 
agricoles, elles rendent de réels services à la Congrégation 
en formant les indigènes à ces diverses activités sans les­
quelles la vie de la communauté et l'apostolat lui-même 
deviendrait impossible. 

Elles sont aussi éducatrices; l'influence qu'elles ac­
quièrent sur leurs aides leur permet d'éveiller dans ces 
âmes si frustes la conscience professionnelle, l'amour du 
travail bien fait. 

Ou bien, elles sont chargées d'une section de jeunes filles 
qu'elles préparent à leur tâche future de mères de famille, 
et qu'elles suivent après leur mariage, allant les visiter dans 
leurs foyers, et devenant de plus en plus la conseillère 
écoutée des bons et des mauvais jours... 

Pour la bonne marche de toutes ces œuvres, la con­
naissance de la langue et des coutumes africaines s'impose. 
Au dispensaire, à l'hôpital, à domicile, l'indigène détaille 
ses malaises dans sa langue maternelle; et c'est aussi dans 
sa langue maternelle que la fillette comprend le mieux les 
explications données en classe, surtout lorsqu'elle possède 
imparfaitement la langue française ou la langue anglaise. 
De plus, il est des coutumes respectables, des usages an-
cestraux qui vont à rencontre de notre conception habi­
tuelle, et qu'on ne peut heurter sans froisser profondément 
les âmes africaines. 

Aussi est-il nécessaire que les Sœurs connaissent le 
moins imparfaitement possible la langue et la civilisation 
du peuple qu'elles évangélisent. 

Étude ardue, pénible, que celle des langues arabes et 
berbères, extrêmement riches, mais dont la finesse et la 
complexité tout orientales s'accommodent mal de notre 
logique d'Occidentaux. 

Deux instituts spéciaux, celui d'Études arabes, à Tunis, 
celui d'Études berbères, à Tizi-Ouzou, reçoivent les Sœurs 
étudiantes. Durant deux années, elles s'imprègnent de la 
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culture arabe ou berbère, étudient grammaire, lexique, 
vocabulaire, art, civilisation, croyances, superstitions. 

En Afrique noire, où chaque peuplade a sa langue et 
ses coutumes propres, il n'est pas possible de réunir les 
Sœurs dans un établissement unique; chacune s'adonne à 
cette étude en arrivant dans son poste, jusqu'à ce qu'elle 
puisse s'entretenir avec les indigènes et remplir ainsi ses 
fonctions de manière plus adéquate et plus fructueuse. 

Mais cette préparation africaine, si poussée qu'elle soit, 
ne serait qu'un enrichissement personnel, sans valeur 
d'éternité, si elle n'était inspirée par l'amour de Dieu et 
l'ardent désir de lui gagner des âmes. La Sœur Blanche 
ne devient plus africaine que pour être meilleure mission­
naire; pour faire connaître le vrai Dieu, annoncer l 'Évan­
gile, elle doit doser son enseignement d'après la réceptivité 
de ses auditeurs, saisir la longueur d'ondes qui fera réson­
ner en eux la parole divine. 

Son œuvre principale, son œuvre unique, c'est l'apos­
tolat direct, le contact d'âme à âme... Infirmière, éduca-
trice, elle cherche, certes, à guérir ses malades, à faire pro­
gresser ses élèves; mais son but final est plus noble encore: 
à ces infidèles, elle révélera Dieu. Si leur fanatisme, leur 
manque de compréhension les empêchent de croire au 
Christ, elle leur redira quand même son divin enseignement: 
les paraboles, le Sermon sur la Montagne... Aux âmes 
susceptibles de recevoir toute la révélation, elle découvrira 
la splendeur du dogme catholique. 

De toute son âme, elle se donne à sa tâche apostolique 
et sa joie est grande lorsque des baptêmes d'adultes, des 
conversions nombreuses font grandir les jeunes chrétientés. 
Dans les régions islamisées, son rôle plus ingrat demande 
une grande abnégation: elle ne verra pas le fruit de son 
labeur, mais elle sait que son œuvre ne restera pas infé­
condée: « Autre celui qui sème, autre celui qui moissonne », 
a dit le Maître. 
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L E C A C H E T A P O S T O L I Q U E 

D e loin, l ' ac t iv i té extér ieure d 'une S œ u r Blanche p e u t 
sembler ident ique à celle d 'une religieuse s ' adonnan t aux 
mêmes œuvre s en nos pays , p o u r t a n t elle s'en dis t ingue p a r 
un cachet n e t t e m e n t miss ionnaire . 

Essen t ie l lement miss ionnaire , la S œ u r Blanche qui , à 
l 'hôpi ta l , au dispensaire , par le de Dieu, M a î t r e de la vie e t 
de la m o r t , e t en p rend occasion pour amene r ses ma lades 
à prier. . . 

Essen t ie l lement miss ionnaire celle qui , en classe, p ro ­
voque les ques t ions qui ouvr i ron t les âmes à la lumière. . . 

Essent ie l lement missionnaire ce t t e a r t i s t e en mus ique 
ou en pe in tu re qui , p a r le r a y o n n e m e n t de sa vie intér ieure, 
éveille en l ' âme des jeunes filles indigènes le cul te de l ' idéal, 
de la beau té . . . 

Essent ie l lement miss ionnaire la Sœur doc teur en méde ­
cine ou en pha rmac ie qu i forme religieuses e t infirmières 
indigènes a u soin des ma lades e t a u m a n i e m e n t d u micro­
scope, t and i s qu 'e l le-même é tudie les meil leurs moyens d e 
lu t t e r cont re les maladies t ropicales! 

Essent ie l lement missionnaire la cheftaine qui imp lan te 
le scout isme en Afrique e t enseigne aux louve teaux e t aux 
J e a n n e t t e s non chré t iens la va leur surna ture l le d ' une B . A.! 

Essent ie l lement miss ionnaire la S œ u r qui , pa r des con­
t a c t s répé tés e t une s y m p a t h i e agissante , finit pa r gagner 
la confiance des familles les plus fa rouchement hostiles à la 
Miss ion! 

Essent ie l lement missionnaire e t d ' une puissance d ' in­
tercession incalculable la religieuse ma lade , allongée, in­
firme, qu i offre ses souffrances e t son inact ion forcée p o u r 
la mission qu'el le a qu i t t é e ! 

Essent ie l lement missionnaire j u s q u ' à son dernier souffle 
la S œ u r B lanche qu i fait de sa m o r t l 'u l t ime sacrifice, 
j oyeusemen t offert pour les âmes , pour l 'Afrique, e t p r é ­
sen te a u M a î t r e de la Moisson sa gerbe lourde d 'ép is ! 

Le cachet apos to l ique se r e t rouve encore d a n s la m y s ­
t i que qu i an ime les religieuses. « L 'Afr ique, écr iva i t le 
card ina l Laviger ie aux premières Sœur s Blanches , es t 
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l'objet constant de vos pensées, de votre dévouement, de 
vos prières... » 

Ces lignes, écrites en 1876, sont toujours d'actualité. 
A l'exemple du fondateur, la Sœur Blanche ne cesse de re­
commander à Dieu et à Marie « son Afrique » ; elle éprouve 
le besoin de rendre sa vie intérieure plus intense pour ac­
croître la fécondité de son apostolat; elle se sent en quelque 
sorte responsable des âmes qui l'entourent; elle veut 
adorer, aimer, réparer pour elles. 

« Pour sauver le monde, écrivait le cardinal Lavigerie, 
la parole n'est pas suffisante; il faut le sacrifice. C'est pour­
quoi l'apôtre, si éloquentes que soient ses lèvres, reste im­
puissant s'il ne sait se dévouer et souffrir... » E t la Sœur 
Blanche ajoute, avec le cardinal: « Rien ne me coûtera 
pour établir l'œuvre de Dieu... » 

L A V I E D E S S Œ U R S B L A N C H E S E N MISSION 

Nous ne pouvons mieux terminer cet opuscule qu'en 
décrivant la vie d'une communauté de Sœurs Blanches en 
mission, et plus spécialement dans l'Afrique noire. 

Nous sommes à K..., en pleine brousse africaine. Dès 
4 h. 20, la cloche sonne le réveil : puis, c'est la prière du ma­
tin, l'oraison, la première partie du rosaire (qui, pour les 
Sœurs Blanches, tient lieu d'office divin), la sainte messe, 
la communion, l'action de grâces. Pendant près de deux 
heures, la religieuse s'unit au Christ dans l'intimité de 
l'oraison, dans celle plus grande encore du cœur à cœur eu­
charistique. A 7 heures, elle est prête à donner Dieu aux 
âmes; d'ailleurs, les écoliers, les écolières arrivent, et quel­
ques malades sont déjà à la porte du dispensaire. 

Ils viennent de loin, ils ont fait vingt à trente milles à 
pied pour montrer leurs yeux malades à la Sœur oculiste... 
et ils tiennent à passer les premiers! De 7 heures à U heures, 
les Sœurs infirmières et leurs aides voient défiler toutes les 
misères, elles pansent des plaies nauséabondes, elles soi­
gnent des maladies inconnues en Amérique, et, surtout, 
elles réconfortent leurs malades par la parole cordiale, 
toute pleine de surnaturel amour... 
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Passons maintenant à la clinique pour bébés. Plusieurs 
enfants ont perdu leur mère, la Sœur explique aux nour­
rices bénévoles le dosage de biberons, lorsque, ce jour-là, 
on l'appelle pour un petit mourant: « Il est d'un quartier 
païen, ma Sœur, et sa mère ne veut pas qu'on l'approche, 
de crainte que nous ne lui jetions un maléfice! » La Sœur 
saisit la boite d'urgence et, rapidement, suit un gamin du 
même quartier: « Mon Dieu, donnez-moi cette petite 
âme! » La mère laisse soigner son enfant... et c'est, quelques 
heures plus tard, un élu de plus au ciel! 

Onze heures: le soleil plombe, et l'atmosphère em­
brasée fait paraître presque fraîche la petite chapelle où 
les Sœurs se rendent pour l'examen particulier: il convient 
de remercier Dieu des grâces reçues dans la matinée et de 
reprendre avec ardeur la marche vers la perfection. 

Après les repas, les grâces, la sieste, une courte récréa­
tion réunit les Sœurs, puis, c'est de nouveau la prière: le 
second chapelet, une demi-heure de lecture spirituelle, et le 
travail reprend. Les Sœurs infirmières visitent les malades 
qu'on leur a signalés. Quelques-uns habitent un village 
éloigné: prenons nos bicyclettes. 

Mais, quel dénûment dans les pauvres cases de terre! 
Cet enfant de douze ans qui se meurt d'une dysenterie, 
couché sur sa nattre à même le sol, n'a même pas un peu 
d'eau à sa portée! Une calebasse est remplie; Pierre la vide 
d'un trait... Une injection d'émétine, une autre de solu-
camphre; il faut encore tenter de le sauver... « Ma Sœur, 
dit Pierre dans un souffle, je suis heureux de mourir; au 
ciel je convertirai mes parents... » 

L'on passe dans un autre quartier entièrement païen; 
une pauvre mourante, étouffant dans sa case, s'est fait 
transporter dehors. Elle n'a comme oreiller qu'une poutre 
mal équarrie... Ne pourrait-on au moins la garnir d'un chif­
fon? L'entourage reste indifférent... La mourante entend 
parler de Dieu, du regret des fautes, du ciel. 

Entre temps, c'est un conseil d'hygiène, un rappel des 
notions de puériculture, mais les grand'mères font la moue. 
« N'a-t-on pas toujours fait ainsi aux petits Noirs ? » 
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Au retour, on s'arrête dans les cases proches du dis­
pensaire; plusieurs lépreux y sont hospitalisés. C'est la 
leçon de catéchisme... Les vérités essentielles qui, en quel­
ques semaines, les prépareront au baptême, car leurs jours 
sont comptés... 

La nuit descend. Les Sœurs rentrent à la chapelle pour 
la visite au Saint Sacrement, suivie du troisième chapelet. 
Après le repas du soir, la récréation, très animée, fait part 
à toutes des événements de la journée: à l'école des gar­
çons, préparatoire au séminaire, les examens trimestriels 
avaient mis en ebullition les 300 élèves; l'école des filles 
était plus calme; l'école artisanale travaillait ferme, pour 
la future exposition des travaux. La Sœur catéchiste avait 
son monde au complet, les examens pour le baptême au­
raient lieu dans dix jours! 

La Sœur visiteuse des familles relatait quelques traits 
édifiants. Jacques, jusqu'alors employé de commerce très 
largement rétribué, abandonnait sa situation pour entrer 
à l'école des catéchistes. Sa mère était heureuse de cette 
décision qu'elle-même avait encouragée. « Mais Jacques ne 
gagnera plus rien, avait objecté la Sœur; tu devras cultiver 
ton champ comme les pauvres! — Qu'importe, s'il fait con­
naître le bon Dieu! » 

Une ancienne élève de l'école demandait instamment à 
entrer chez les Sœurs Noires; et Jean, le séminariste, l'an­
cien élève des Sœurs, serait bientôt ordonné prêtre... 

Il est 8 h. 30, l'heure de la prière du soir, du grand 
silence qui, jusqu'au matin suivant, enveloppera le petit 
couvent, phare de lumière au milieu de l'immense brousse 
africaine... 

Car les postes sont éloignés les uns des autres de 100, 
150, 200 milles et plus... Entre eux, pourtant, les villages 
sont peuplés de Noirs bien disposés; ils voudraient aban­
donner leurs fétiches, mais ils ne connaissent pas les mis­
sionnaires! Alors... beaucoup se donnent à l'Islam... 

Les 138 postes de Sœurs Blanches du cardinal Lavigerie 
semblent des îlots perdus dans l'immense Afrique. Aux 
Pères Blancs, aux Sœurs, aux visiteurs ecclésiastiques, les 
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indigènes eux-mêmes réclament la création de nouveaux 
postes de mission... et, faute de personnel suffisant, les 
Sœurs ne peuvent répondre à toutes les demandes. 

Pendant la guerre, il fut presque impossible d'assurer 
la relève. Depuis la fin des hostilités, bon nombre de 
Sœurs Blanches ont emprunté l'avion pour rejoindre leur 
mission, tandis qu'un plus grand nombre d'autres prenaient 
la voie normale: bateau, chemin de fer... Mais qu'est-ce 
que cela, pour des millions d'infidèles! 

Car il reste des millions d'âmes qu'aucun missionnaire 
n'atteint, des millions d'âmes qui n'ont jamais entendu 
parler de la Rédemption, et dont la clameur angoissée re­
tentit douloureusement dans les cœurs épris de l'amour du 
Christ. C'est un S. O. S. éperdu qu'elles lancent à travers 
le monde: sauvez nos âmes! « Seigneur, envoyez des ou­
vriers dans votre moisson. » 

Pour obtenir plus de renseignements sur la commu­
nauté, on pourra s'adresser à l'un des endroits suivants: 

Maison-Mère: BIRMANDREIS, près d'Alger. 
Postulat: 6 , boulevard Lévesque, ABORD-À-PLOUFFE. 

Noviciat: 1 7 4 9 , chemin Gomin, QUEBEC. 

Procures: 3 4 , rue Fraser, LÉVIS, et 2 2 9 , rue Chapel, 
OTTAWA. 

Nihil obstat : Honorius R A Y M O N D , S. J . , 
Cens. dioc. 

Imprimatur : t J . - C . C H A U M O N T , ÊI. a" Arena, 
Auxiliaire de Montréal. 

3 novembre 1949. 
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